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Permanence de l'Entente RépuUi* 
caine le jour de l'élection séna­
toriale 
La permanence du comi té <io l ' E n t e n t e ré-

pubUcarne du Nord .«o t iendra le d i m a n c h e 
« J a n v i e r , à partir de 11 u. Ou mat in , à 
l ' B l y s é e Courtois . « 5 . boulevard de la Li­
berté, a Lille (aatle du premier é t a g e ) . 

Lee déWffoée sénator iaux de l 'Entente août 
pr iés de a'y adresser pour tous rense igne­
m e n t s pouvant les intéresser , n o t a m m e n t 
« p r é s lo premier et second tour de scrut in . 

LÉGION D'HONNEUR 
Par i s , 31 décembre . —'• Le « J o u r n a l offi­

c ie l » publie mardi les promot ions et nomi­
n a t i o n s dans la- Liégioa d'honneur e t la mé­
da i l l e mil i taire ( ré serves a u t i tre da l ' année 
1 9 2 3 . . 

Le rel iquat du tableau de concours de ce t te 
a n n é e , paraîtra le 14 jui l le t prochain . 

Minis tère du Travai l 

fcit promu officier, M. Bornccque , profes-
acur a l 'Univers i té de Lil le . 

Minis tère de la û n e r r e . — Réserve 

Par i s , 3 1 décembre . — Sont p r o m u s : 
A a grade de c o m m a n d e u r : Hennart , l i eutc-

r a n t - c o l o n c l au 1 " ICI. : Sulntrnae, colonel , 
serv ices spéc iaux du territoire de la 12* ré­
g i o n ; do Casaubon, médec in principal de 
1™ cl., 7* corps d ' i r m é e ; de Verschêre , l ieut.-
colonel au 1 " rég. d'art. 

An grade d'officier: de Bcufrny d'Hagrerue, 
c h e f d'escadron au l .V d'artillerie. 

An grade de cheva l i er : Pasqual , eap i ta iqe 
a i ' é t a t - m a j o r du 1 " C.A. ; Th ive t , l ieuten. au 
4 3 * B . I . ; P a u w e K capi ta ine a u 4 3 * B . I . ; 
MUlot, cap i ta ine f«u 1 " C.A. ; D e l a n n o y , l ient, 
au - ' batai l lon, da» chasseurs mi tra i l l eurs ; 
Vandae ie , l ieut. ail 81* R I . ; de Itocquigny de 
ï ' aye i , l ient, au 01* B . I . ; L i t t a y c , capi ta ine 
au 43* B . I . : Dubrulle . capi ta ine au 43* U . I . ; 
l l o u s s e a u , l ieut . au 43* K.I . ; D e l e b a n e , l ieut. 
a n 43* R.I . ; Barbier de la Sarre, cap i ta ine au 
1 " escad. du t ra lu ; Fouache , l ieut. au 3* rég. 
Kénle: Carette , ^ous-lieut. au 1* vig. g é n i e ; 
Lotfgoler, médec in -major d e 2* ci . il la l r« 
région ; Debusaehére , médec in -major de 2* cl . 
à la 1 " r é s i o n : Bara, médec in a ide -major 
de 1™ cL a la 1 " r é g i o n ; Gruj insky , l ieut . au 
iZ' B .I . 

L'INAUGURATION A DAKAR 
du monument 

à la gloire de l'armée noire 
Dakar , 31 décembre . — M. l e gouverneur 

généra l Carde, M. lo gouverneur T o u z e t , dé-
léajué du ministre des Colonies , ont inauguré , 
ù Dakar , le m o n u m e n t a la gloire d e l 'armée 
noire et aux créateurs d isparus . I l s o n t e x a l t é 
l e patr io t i sme ardent d e s t irai l leurs t o m b é s 
Kur tous les c h a m p s do batai l le de France , de 
Salouiquc, du To^o, du Cameroun. I l s o n t 
ûvoqué l e s l igures de? créateurs de la co lonie , 
d i sparut , .de l 'Afrique occ identa le , Fa idherbc , 
B a l l a y . l 'onty; Çiozc!. VoUenihovcn, co der­
nier, dont la carrière bri l lante s 'est t erminée 
l»ar une mort héroïque an c h a m p d'honneur, 
i ivcc la p .us i i ' î le e l t a t i — d e l 'armée fran­
çaise . t 

Toute l i populat ion française et ind igène 
a écouté l e s orateurs d a n s un profond re-
« ue i l l ement . Le m o n u m e n t , ér igé sur la 
t î rande-P la i . - de lu v i l le , demeurera c o m m e 
un Impérissable h o m m a g e de reconna i s sance 
il c e u x qui ont donné leur vie pour le tr iom-
pTs*"*le la c iv i l i sat ion . 

Le comité , cons t i tué en v u e de l 'érect ion 
d u m o n u m e n t :\ la mémoire du gouverneur 
généra l Voll l ie i iven. a effectué ensui te la re­
m i s e du m o n u m e n t A la vi l le de Dakar . M. le 
gouverneur Fourneau, prés ident du comité , 
et i l . le gouverneur général Carde ont rap­
pe lé , d a n s d ' émouvantes a l locut ions , l e s g lo­
r ieux service? qu'il a rendus à la patr ie , tant 
c o m m e gouverneur général de l 'Afrique occi­
denta l e française que c o m m e so ldat . 

t,E NOUVEL AN AU VATICAN 
Borne, 31 décembre . — Lo P a p e a reçu 

l e s min i s tres de Monaco, d'Autriche, de P o ­
logne , de Tchéeo -S lovaqu ie , d 'Angleterre , do 
Yougo-SOavie: les chargés d'affaires d o 
Pérou , du P o r t u g a l ; l e s secréta ires d 'ambas ­
s a d e s de Be lg ique , du Chi l i : le secréta ire d e 
la légat ion des P a y s - B a s , qui sont v e n u s lui 
présenter leurs souhaits de nouve l a n . 

Quinze socialistes et communistes 
arrêtés à Bologne 

B o l o g n e , 3 1 décembre . — La pol ice a sur-
prl et arrêté d a n s l 'arrièrc-saHe d'un ca fé , 
q u i n z e soc ia l i s tes e t c o m m u n i s t e s réunis s e ­
crè tement . Parmi e u x figurent M. N'inni, di­
recteur de « L'Avant l > e t p lus ieurs députés 
d o n t I I . Fabre. P lus ieurs d o c u m e n t s o n t é t é 
ealafe. 

LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
A L'ETRANGER 

LE BttCHEYISME 
et les paysans russes 

E u s'emparant du pouvoir , eu 1917, les 
bolehevistes appl iquèrent immédiatement les 
doctrines communistes. 

D è s le premier jour de la révolution, Lénine 
avait défini, de la manière suivante , le pro­
gramme qui al lait être mis à exécution dans 
les campagnes : « dons le domaine agraire, 
le «entre de gravité , déclarait-il , doit être 
constitué par les soviets des ouvriers agri­
co les ; confiscation de toutes les proprié tés 
fonc ières ; social isat ion de toutes les terres du 
p a y s , les soviets locaux des députés paysans 
et ouvriers agricoles d isposant de la terre, » 

V o i l à un plan radical, et son exécut ion, af­
firmaient les 'meneurs communistes , devait 
réaliser le paradis sur t erre ! 

Los faits ne tardèrent p a s à opposer un 
démenti à ces aff irmations. 

A peine deux années s'étaient-elles écou­
lées, que ce programme dut être abandonné : 
il n'avait p u tr iompher de la résistance p a s ­
sive de la populat ion rurale. 

D è s l a tin do 1919 . les j jaaat i» , qui sont 
l 'organe officiel du bolclievisme, reconnais­
saient que " la social isat ion du sol n'était p a s 
devenue u n e réal i té » et i ls ajoutaient : 
(( l a façon dont l e p a y s a n considère l a terre , 
est empreinte de l'esprit « petit bourgeois » ; 
il considère la terre comme sa propr ié té et il 
la défend p a r tous les moyens ». 

I l faut croire que ces moyens ont été ef f i ­
caces, puisque le nouveau Code rural, publié 
à. la tin do 1922 et entré en v igueur le 1er j a n ­
vier 1923 , donne, dans une large mesure, sa ­
t isfact ion à cet esprit « petit bouraeois » 
dont les Izrestia déploraient amèrement 
l'existence chez le terrien, russe. 

• * 
S a n s doute , cette nouvel le légis lat ion main­

tient, en pr inc ipe , la national isat ion île la 
terre : il faut bien conserver la . façade de 
l'édilicc communiste . 

Mais , en fa i t , on reconnaît prat iquement 
que l a tentat ive de Créer des « communes 
agricoles » dans lesquelles les p a y s a n s au­
raient mi s leurs biens e t leur travail en com­
mun, a échoué à p e u près complètement , car 
il ne subsis te p lus guère que quelques-unes 
de ces « communes », organisées sur des 
terres confisquées. 

Le nouveau £ o d e rural concède à ces rares 
communautés qui ont survécu, le droit de 
jou ir à. perpétu i té des terrains qu'elles exp lo i ­
tent, niais il suppr ime toute obl igat ion de par ­
tager à nouveau les terres entre les vi l lages . 

Toutefo i s , la réact ion contre le sys tème 
communiste est surtout masquée p a r les droits 
que la nouvel le légis lat ion bolchevique confère 
indiv iduel lement aux paysans . 

Ains i elle leur permet de sortir de ces com­
munautés ou « communes rurales », dans les­
quelles les b iens e t les produi t s d u travai l sont 
l a propr ié té de l a collectivité. -

Le Code rural bolehevistc ne^ l imite p a s 
non plus la durée de la jouissance de la terre. 
Toute personne qui joui t d'un lot est l ibre de 
l'utili.-er en vue du la product ion, et elle con­
serve le droit de propriété sur les bât iments , 
les p lantat ions et sur tout ce qui se rattache 

^ l 'exploitat ion. 
L a nouvel le lég is lat ion admet m ê m e Vaf-

ferinage de la terre. Les Sov ie t s avaient com­
mencé p a r interdire tout travail salarié. A u ­
jourd'hui, i ls l 'autorisent dans l 'agriculture, 
car, ainsi que le déclarait lo rédacteur du 
Code rural, « le travail salarié se déve loppai t 
rapidement dans la réalité , bien qu'interdit 
p a r la loi. » On a trouvé oppor tun de ne p lus 
le proscrire. 

A i n s i doue, le p a y s a n russe est arrivé à 
rendre inoffensif le régime communis te que 
lo gouvernement bolcheviste avait e s sayé de 
lui imposer : comme il const i tue en Russ ie 
la p lus grande force au p o i n t de vue numé­
rique et, comme, d'autre part , la nat ion en­
tière a un urgent besoin de sa product ion, il 
a p u fa ire entendre avec succès ses protes ­
tat ions et revendications. 

Ce triomphe du bon sens et des nécessités 
v i ta les s«r les doctr ines de mort , a eu p o u r 
la populat ion , des résultats assez rapides e t 
heureux. 

E n effet, d'après les rense ignements que la 
Société d'études et d'informations économi­
ques reçoit d'un correspondant de Moscou, 
e n da te d u 17 octobre 1923 , l a s i tuat ion de 
l'agriculture se serait améliorée sensiblement 
depuis une année : a ins i les ensemencements 
en blé seraient passés de 51 ,4 mil l ions de 

déciat ines , à 5 9 3 mil l ions. C'est un progrès 
marqué. Aussi la Basane reprend-elle s e s ex -
portat ions de eéréales qui , avant la guerre, 
constituaient une de ses principales sources 
de richesse. 

I l ne faudrai t p a s croire cependant que 
l 'agriculture russe ait retrouvé son ancienne 
prospérité . Les paysans sont obligés de ven­
dre bon marché leurs produits et d'acheter 
tort cher les articles industriels dont i ls ont 
besoin : de là, pour eux, do dures condit ions 
de vie et de grosses difficultés p o u r améliorer 
la technique de l 'exploitat ion de leurs terres. 

S a n s doute, la Russie a commencé un mou­
vement de retour vers une organisat ion so­
ciale moins absurde que celle de 1917-1919, 
niais elle est encore loin d'être parvenue à nn 
régime ple inement sat isfaisant . 

M A X T U R M A K X . 
Professeur à l'Université de Fribourj. 

Une apologétique 
d'homme d'Etat 

X o u s ne voyons p a s souvent en France des 
hommes d'Etat s'arracher de t e m p s e n t e m p s 
aux luttes du F o r u m o u anx manœuvres par ­
lementaires pour l ivrer au publ ic le frui t de 
leurs méditat ions phi losophiques ou rel igieu­
ses. Tout au p lus chez nous font- i l s de la l it­
térature. Mais de l 'apologétique, l 'oseraient-
i ls? ou le pourraient- i l s î 

L'homme d'Etat ang la i s sorait-il p l u s libre 
d'allures, pkas élevé de concept ions T 

Le remarquable ouvrage de M. Arth . J a m e s 
Balt'our sur L ' I D É E D E D I E U ET L ' E S P R I T H U -

MAIS (Edi t ions Bossard, rue Madame. P a r i s ) , 
prouve en tout cas que le ministre ang la i s 
manie les idées et les concepts avec autant de 
maestria que les hommes et les choses de la 
polit ique. Les dix conférences prononcées p a r 
lui à l 'Université de Glascow sont un essai 
d'apologétique rel igieuse, mais p a r des rai-
sonnenieuts purement séculiers, comme il d i t , 
et dest inés aux intel l igences qui se défient, ou 
des subti l i tés de la métaphys ique , ou des pré­
cisions des re l ig ions révélées. I l a remarqué 
que l 'homme admire le beau, cherche le bien, 
aime la science, et poussant à fond ces apt i ­
tudes essentie l les , il essaie de montrer e s 
qu'elles entra înent ; que leur déve loppement 
contenu ne peut être tenu p a r uu processus 
purement natural iste sans que leur valeur 
tombe; et que la croyance en Dieu est sol i ­
daire de tout es qu'il y a de p l u s beau dans 
l'ai t et la nature, de p lus noble dans la m o ­
ralité, et de p l u s sol ide dans la science. 

On reconnaît l à la méthode toute prat ique 
des Ang la i s , réalistes jusque dans leur ph i ­
losophie e t même leur apologét ique. 

N o u s connaissons à présent , dit-i l , t rop de 
choses sur la matière p o u r être des matéria­
l istes. El le est str ictement régie p a r les lois 
de : l 'énergie. 

L'essence même de l'ordre phys ique des 
choses est de ne rien créer de nouveau , quali­
tat ivement. 

Or, l a beauté, la moral i té , la vér i té , sont du 
N O U V E A U , différent d'essence de la matière, 
et ce nouveau , l 'explication mécanique ue peut 
le produire. B ien plus, cette expl icat ion natu­
raliste le tue, ou lui brise les ai les , ou cause 
un dommage fatal à son crédit. 

I l nous est malheureusement imposs ible de 
résumer toute la richesse des aperçus que ren­
ferme cet ouvrage qui d'ailleurs n e prétend 
p a s étro complet , puisque dél ibérément il 
n 'envisage la quest ion q u e sous un ang le res­
treint. 

L- s valeur* morales non? ont paru surtout 
supérieurement exposées . D'où v iennent la 
moralité, l'idéal moral , leur autorité impéra-
t ive? Est- i l possible que ce soient des p r o ­
duits natural istes et évolut ionnistes d'agents 
non moraux et pr imit ivement matériels , portés 
jusqu'à un p o i n t donné p a r la sélect ion, et 
l ivrés ensuite aux j e u x du hasard? 

D a n s ce cas. la soumiss ion respectueuse de 
l 'humanité à la loi morale, . 

«c'est une dette qu'elle ne lu i paiera pas do 
longtemps, si elle eu vient à considérer la mora­
lité comme l'effet de causes insignifiantes, et à 
la comparer nux appétits e t aux craintes oui 
gouvernent, pour son bien, la monde animal... 
Il faut des raisons meilleures que celles-là, pour 
empêcher les idées les plus nobles de perdre 
sur nous toute emprise. II tant que l'Ethique 
ait sa racine dans le divin et que dans le divin, 
elle trouve sa consommation. » r 

Mais s'il f au t que la Beauté soi t quelque 
chose de p lus qu'un acc ident ; s'il f au t que la 
moralité découle d'une source morale et non 
matériel le , il f au t aussi que la connaissance 
découle d'une source rationnel le et que der­
rière «les forces aveugles de la nature maté­
rielle, on reconnaissance l 'existence d'un des­
sein intel l igent. 

X e v o u s parait - i l pas . ami lecteur, que s i 
nos grands hommes pol i t iques français s'éle­
vaient p a r f o i s dans ces hauteurs , leur valeur 
morale s'augmenterait d'autant et que leur 
autorité n'y perdrait r ien, sans par ler du 
profit du p a y s qui les l i ra i t? 

P. S... 

EN ALLEMAGNE 
Les proje t s fiscaua d u D ' Luther 

Ber l in , 3 1 d é c e m b r e . — Le min i s t re dos 
F i n a n c e s a rendu c o m p t e s a m e d i dernier, en 
s é a n c e de cab ine t , d u r é a d t a t de s o n v o y a g e 
d a n s l e s E t a t s d o l 'A l l emagne du Sud . 

L e s g o u v e r n e m e n t s enani fes tent une oppo­
sit ion à l 'égard d e s projets fiscaux du docteur 
Luther . 

I l s e s t i m e n t que l e s nouve l l e s c h a r g e s Im­
posée* I la propriété « r i v é e e t a u x c o m m u ­
n e s ne sont guère en proportion a v e c les res­
sources Qui leur s on t c o n s e n t i e s . 

LE MAUVAIS TEMPS 

LES INONDATIONS 
LA C R U E D E LA S E I N E S E R A L E N T I T 

Par i s . .",' décembre . — La Se ine a c o n ­
t inué , durant la nu i t de d i m a n c h e 1 lundi , à 
monter l é g è r e m e n t . On croit, cependant , a 
ht préfecture d e pol ice , oue la crue est sur le 
pe in t d'atte indre sou m a x i m u m . 

Voic i les dlnTorentos^cate» re levées ce ma­
t i n : a u pont d'Ausferl i tz . 5 ni. 7ô contre 
5 m . 5 0 hier. On s i g n a l e é g a l e m e n t une 
h a u s s e de '<> c e n t i m è t r e s a A s n i è r e s , de 8 
cent imètres à Vi l l eueuve- la -Gurennc , de 10 
c e n t i m è t r e s au r e t i t - G e n n c v i l l i e r s . de 10 
c e n t i m è t r e s ù Co lombes , de 13 c e n t i m è t r e s 
a Courbevoie , de 1 0 c e n t i m è t r e s à Olichy. <lc 
12 c e n t i m è t r e s â Choi sy - l e -Rol . et de U cen­
t i m è t r e s â I v r y . D a n s toute ce t t e région, au­
c u n e nouve l l e personne n'a é té évacuée . 

L E S A U T R E S C R U E S E N P R O V I N C E 

L a p lu ie e t la u c i g e çu i t m i b e n t depuis sa­
medi soir ont fai t m o n t e r encore le niveau,de­
là Loire et de la Nièvre . 

A N e v e r s , trois c e n t s h a b i t a n t s o n t dû 
a b a n d o n n e r leurs ma i s ons et la m u u ! vunlit.; 
fa i t l e nécessa ire pour leur procurer nn abri. 
U n e grande part i e de la v i l le e s t sou3 l 'ccu. 
La vo le ferrée N e v e r s - C b a t e a u - C h i n o a es t 
c o u p é e près de Cercy-Ia-Tour. 

Sur la V i e n n e , l e v i l lage de Sa int -Germain 
e s t c o m p l è t e m e n t c o o p é par l ' inondation, si 
bien qu'il e s t a s s e z diff ici le de le ravttaiRer 
e t qu'il fa i t e m p l o y e r pour cela des ba teaux . 

La crue du HbOne paraît avoir a t te in t hier 
soir son m a x i m u m , a 1a co te de 0 m. P,•"> au-
d e s s u s de l 'é t iage . re levée au barrage de la 
Mutatlcre. La Mates coutinr.e de monter de 
façon inquiétante , et l 'apport grandissant de 
s e s e a u x fait courir a u x r ivera ins du Khùue, 
en ava l de L y o n , do sér ieux dançtcrs. 

A "Graulhct ( T a r n ) , la rivière du Dadou 
subit une crue de 2 m. 5 0 . L e s us ines du fau­
bourg S a i n t - J e a n et les antres us ines de me-
gisstsries de P a n e s s a c , s i tuées en eontre-b:i3. 
sont e n v a h i e s par les eaux , contra ignant les 
ouvriers a u c h ô m a g e . 

D a n s lo v i l l a g e de Vczne ( A v o y r o n i , qui 
e s t c*n part ie inoudé. M. Jean Uoss lgao i . cor-
dounicr , a é t é e m p o r t é par la courant . Son 
I l s , mtt de 22 .MIS. s'est noyé en lui portant 
s e c o u r s : son c a d a v r e e s t res te accroché a dos 
branches . 

LA L I G N E D I J O N - B E L F O R T C O U P E E 

Di jon , 3 1 d é c e m b r e . — Cet te nuit la Mante 
a qui t té son lit près de Gen'.is coupant . 
c o m m e en 1 0 1 0 . la UgBt Dijon-V.elfoit . I ^ s 
tra ins dé tournés par S a i n t - J e a n de Losne sd* 
b i s sent d e s retards importants . 

D A N S L E S V O S G E S 

Bii inal , 3 1 décembre . — La nciire e>t t o m ­
bée en a b o n d a n c e d a n s les V e s g e s , où d a n s 
cer ta ins points , e l le a t t e iu t une hauteur d'un 
mètre . 

D a n s la région de Géradmcr l e s sports 
d 'h iver s on t très réuss is . 

A Kpinal , la ne ige a provoqué un acc ident 
m o r t e l : IL L m i l e Durupt , qui était m o n t é 
sur sou toit pour ba layer la ne ige a g l i s s é et 
est v e n u se tuer sur la c h a u s s é e . 

D a n s les V o s g e s , l es r iv ières sou t en crue. 
A Daruey . la S a ô n e qui e s t près de sa 

t e j i r c e _ « o b l i g é les riverains a évacuer leurs 
m a i s o n s . 

A Ep ina l . la Mose l le e s t h a i g e et les 
c h a m p s sont inondés . 

E n t r o Epinal et I l emiremont , a Neufc l iatc l , 
la M e u s e est é g a l e m e n t eu c r u e . 

U N E B O U R R A S Q U E 
D A N S LA REGION D E M A R S E I L L E 

Marsei l le , 3 1 décembre . — U n e terrible 
bourrasque, un vér i table ouragan, s'est aba t tu 
sur la région de Marse i l l e e t tout le l i t toral 
médi terranéen . 

Par su i te de c e t t e t empête , la plupart des 
c o m m u n i c a t i o n s t é l éphoniques e t U Û f r a p b i -
q u e s a v e c le Midi et l 'Ital ie sont interrom­
pues depu i s deux jours . Vu service, a é té 
n é a n m o i n s établi par ^"je détournée , prâce 
auquel l 'adminis trat ion des pos te s a réuss i a 
a c h e m i n e r u n e part ie d e s t é l é g r a m m e s e u 
souffrance. 

U n av ion posta l qui d e v a i t t r a n s m e t t r e l e s 
d é p è e a e s l e s p lus urgentes n'a p u décol ler , 
sous la v io lence des é l é m e n t s . 

L e s re la t ions a v e c l 'Algérie et la Tuni s i e 
sont é g a l e m e n t fort c o m p r o m i s e s . 

Toute fo i s , certa ine* l i gnes ont é t é répa­
rées pendant l 'après-midi et l'on espère pou­
voir rétablir aujourd'hui le plus grand n o m ­
bre d e s c o m m u n i c a t i o n s . 

L E S D E G A T S 

A L'yguières. la to i ture d'un i iunictibie a 
é té e n l e v é e et projetée d a n s uue prairie voi­
s ine . Les murs du dépôt des m a c h i n e s de la 
g a r e s e sont e f fondrés : la t en te d'un cirque 
s 'est a b a t t u e sur les spectateurs , s a n s causer 
d'accident d e p e r s o n n e ; d e s c h e m i n é e s ont 
é t é démol i e s , e t d a n s la c a m p a g n e , de n o m ­
breux srbres ont é t é dérac inés . 

On s i g n a l e que les to i ts d e p lus ieurs m a i ­
s o n s ont é t é emporté s : d e s c y p r è s cen tena ire s 
ont é t é arrachés . 

A Lama non. nn gros pin « é t é arraché e t 
s 'est a b a t t u sur o n train, b l e s s a n t un h o m m e 

d'équipe et br i sant l e s port ières « e s 
de s arbres s o n t arrachés . 

M ê m e s d é g â t s a S e n a s , ou U t a m » s s • 
brisé un pylône é lec tr ique portant 1 8 . 0 0 0 
vo l t s , s a n s causer d ' a c c U e n t . 

A la D e s t r o u s s e , le ctocuer «le r é g l i e e s 'es t 
effondré a v e c une part i e 4 e la to i ture e t d e 
1a nef. Le c locher g l t tout ent ier parmi d 'au­
tres d é c o m b r e s . 

A Miramas , l 'ouragan a f a i t de g r e v é e «lé­
g a t s a u x toitures , n o t a m m e n t au c h â t e a u de 
Touniguières où, h tro is heures du m a t i n , un 
moul in î» v e n t a é té démol i , d e s f enê tres du 
châ teau brisées , de s c lo i sons renversées , a ins i 
<iu'un buffet c o n t e n a n t de la verrer ie a n ­
c i e n n e e t précieuse . T o u t e s t < a s s é : l e s p ins 
et (es cyprès qui entoura ient le c h â t e a u o n t 
é té arrachés . 

IL N E I G E A R O M E 
Rouie . .'!1 déceiul»re. — L a nui t dernière , 

pour le, première fo i s d e p u i s d e u x a n s , i l a 
n e i s é àSKomc. U u e couche de q u e i i u e s cen­
t i m è t r e s recouvre la v i l le , ce qui lui d o n n e un 
aspec t caractér i s t ique . 

Le 20e bataillon de chasseurs 
français a quitté Luxembourg 

U n e d é p è c h e s i g n a l e que le 20* bata i l lon 
Or chasseurs f rança i s a qui t té L u x e m b o u r g . 

Toute la populat ion a fa i t de s y m p a t h i q u e s 
adieux <m batai l lon, qui se rend n Forbach , 
su nouvel le rés idence . 

J.e prince eon-or t a é t é n o m m é caporal 
honoraire et le major c o m m a n d a n t la force 
armée du vrand-duel ié . chasseur de 1™ c l a s s e 
honoraire du batai l lon. 
1 s» 

Brillants succès des Italiens 
en Trtpoiitaine 

L E S R E B E L L E S E N D E R O U T E 

Le « D a i l y Mail » publie l ' information sui­
v a n t e : 

l u communiqué officiel sur les opérations mi­
litaires en Tripolitaioe annonce que les colonnes 
i talcimes. fortes de 7.000 hommes, ont remporté 
trois brillantes victoires sur les Mahallas re­
belle .. dans lu zone situt'c entre Misrnta, p r i s 
du aaMa de Misa , M -Valut, sur la frontière 
tunisiciiDC, â cent milles de la PMe, 

Les rebelles résistèrent sur trois points, à 
•esade , Asinancm et Beai-UUd. 

Lors de l'ocrupntir.u ( > Sedada. l'attaque des 
troupes italiennes a été protégée par des nuages 
de s.i'ûo soulevés par le simoun, de telle sorte 
que la colonne du colonel Slcielli est tombée 
soudainement sur l'ennemi.J 

Plusieurs Européens, prisonniers des rebelles 
depuis loagtrnipm ont été délivrés. 

I,;i ealeaac aa a«Mcal Chanta*) rt des déta-
cliciioiits im la milice nationale sont entrés les 
premiers à Beui-I.'lid. 

DANS LA RUHR 
Le regroupement des forces d'occupation 

Taris , 3 1 décembre . — Su ivant l'« Intran­
s igeant », ii es t c s a c t que des regroupements 
se préparent dan? la Itulir. Les forces d'occu­
pation vont être réduite de près de moi t i é . 

Nous a l lons ter.ir une garn i son d a n s l a 
Itulir c o m m e nuos t enons garnison d a n s l e s 
p a y s rhénans ; . i l ne restera qu'un corps d'ar­
m é , dont le c o m m a n d e m e n t s*ra a D u s s e l -
dorf a v e c trois d iv i s ions , une .1 Dasse ldorf , 
une à Ksseu et une à Dortmund. 

|_e rendement des p a y s o c c u p é s 

Doeie ldorf . -"1 décembre. — D e p u i s lo 1" 
octobrK 0 0 . 1 0 2 c h e m i n o t s ont é t é e m b a u c h é s 
et sont nctue l l cmeut au serv ice de l a régie 
l 'raucolbclge. 

D a n s la journée du 2 0 d é c e m b r e , i l a é t é 
chargé , dans la Ituhr. 14.«OU . w a g o n s de 1 0 
tonnes dont 3 . 1 9 3 pour les etjmbustibles d e s 
réparat ions ; 1 1 . 1 0 8 pour les t ransports c o m ­
m e r c i a u x ; 2 4 pour l e s produits métaHurffi-
ques . 

V i n g t retraits d'expuls ion ont é té pronon­
cés d a n s lu journée du 2 8 . 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

v \ \ im I.;<v..- \ i <..nrs Anne discussion a<*. 
v^iiu.. dau» uue lu-u^on meublée de U rue Amand-
AS£*M?, . i . t ic ut> Uavocaun, 1 on d'eux a eto tue 
d'une balle au cœur t n antre a et* prièvement 
aiter.it u'uno balle au cote. Le meurtrier présume, 
qui i.-t le irèro du MeMé. a tSs arretc. 

\ v \ 1).- La r.orliolle •. I n incendie a éclaté dans 
un IflimniM» à Bas** 6* re-iaurant. situé rue du 
lUpogc I * restaurateur a pu tire «»UTI< riiffirile-
BWnt, ainsi que Lui; personnes habitant dco im-
meubies voisins 

\ \ v A Bézieis. un violent incendie provoqué par 
un court-circuit, a détruit des magasin* de tissus. 

t u L'a incendie a éclat* dans un bâtiment de 
la M T de tri.ice du P -L.-M., X Clermont-Ferrand. 
L'Immeuble, oui netvsll de réfrrtoire et de salle 
d'archivé?, i été détroit: m u s 1rs arrbivrs ont pu 
<"lr,' Mnvêr! 

u v :.r poincaie a reçu le Ministre de la îla* 

•vvv al. Paul nunuv, scnalcur, qui vient do ren­
trer des Etats-1 nli. a rta re^u par M. Potncaro, 
président du Conseil. 

w v lie Marseille . Le piqurhot «Armand Benlo 
tH arniré. avant a bord la prini'esse Fekkir. fille 
du i , l d'Ejrvpte Knuad ar,-ompa«née c* Faihvy 
1-çLlta. ininistip (TEityptc à Pans et à Bruxelles. 
I.a in-iinesse est partie font Paris 

VVA, Me Reims • An passade de* l'express venant 
de laoa-snr-Reims. entre les pares de t.nlcnicourt 
u de Loivre. un coup do revolvir a iw tiré sur 
le poste s^maphorisfc du Bois. T-e sémaphorlate 
Hirauit. qui était de serrlee. n'a pas été blessé. 

ETRANGER 
u t De Budapest : Huit per-onnes ont été arrê­

tées comme rtopable» de l'attentat commis 4 
(soi1 o.i un te souvient qu'une bombe avait été 
Uukeae; qu'une iiersonne avait été turc et plusieurs 
1..I--S.S gravement. 

w v on mande de 3lo«eoii que les aviateurs de 
la niaTlnc nuse ont découvert en survolant la 

sser. aa lai ts de «Mbastnanl, l'éanvs snJwerg*» 
7Z S v t r T d * swrre — t o n , <aaa «s,««Us do-

vvi. Do H n Eow : On annaaee Vf» *•* «•*«-
• l o m u i n è 5 Î U confrart. lnthèrtaaae ont « é t s l t s 
! ^ « « > i m >tr n o t u d l t * a Tsas-Tang. dans la 

vSZSTn Mit» Kuen e*pttiréa. ^ ™ ï*?™ 
•cesses* , trois mUalonnalrse auraient été tut* 
sar la eétèbre chef de bandit», Lao-Tang-Ten. 
" W D i L o n d r e s : La « WetUnlnster Garnie . 
estime que la déniis«lon de l'ambessadeur brrun-
S q o e i Washington, Sir Amoklind Oeddts, su 
produit » un moment InoTOortun. „ „ , . , , „ „ . 

•vvv I,c Santiago-du-ChM : Des nSsnifeatatiotis 
ont eu lieu en l'honneur de M. Lefeuvrc-Masulle. 
muxislfo de France. L'n banquet lui a été offert, 
auquel assistaient l'élite de U société, les mjnts-
tres, d-Etat. de» hommes politiques, les chefs ailli-
tairts et des personnalités 

LA POLITESSE S'EN VA... 

L a v ie m o d e r n e , t rép idante e t dépourvue 
de courto i s ie , n o u s a s p p r i s à ne p l u s r i en 
prendre a u t r a g i q u e e t a suppor ter a v e c trop 
d ' indulgence peut -ê tre , l e s s u s - g ê n e , la n i a s - . 
va i se h u m e u r e t l ' i n d é l i c a t e s s e de bien d e s 
g e n s a u mi l i eu desque l s nos o c c u p a t i o n s jour-
nalierea n o u s c o m m a n d e n t d e n o u s trouver . . . . 

I l n'y a p a s b i en l o n g t e m p s , n o u s é t i o n s , 
d a n s ce t t e v i l le m ê m e , le t é m o i n i n d i g n é 
d 'une s c è n e p r o f o n d é m e n t regrettab'.e, oft 
l'on v o y a i t un j e u n e h o m m e dont l 'Sge e t l a 
fonct ion aura ient dn lui d ic ter u n e c o n d u i t e 
t o u t e di f férente , a d m o n e s t e r v e r t e m e n t e t 
rudoyer que lque p e u auss i , une b r a v e v ie i l l e 
f e m m e de n o s H o s p i c e s , courbée s o u s l e f a i x 
des a n s e t p o u v a n t à pe ine s e tra îner . E n 
v o y a n t l a m a l h e u r e u s e s a n s d é f e n s e suppor­
ter s a n s «mot d i re l e s ré f l ex ions e t l e s façoirs"»-
de fa ire d o n t e l l e é t a i t l 'objet , e n r e m a r q u a n t 
le s i l ence coupable d e s t é m o i n s d e c e t t e 
s c è n e n a r r a n t e , n o u s n e p û m e s nous e m p ê ­
cher d e penser que c 'é ta i t b ien 11 encore un 
s i g n e des t e m p s où n o u s v i r o n s . . . 

L a p o l i t e s s e n 'es t d é c i d é m e n t p l u s de 
m o d e â notre époque . 11 s e m b l e que l e s pro­
cédés i n d é l i c a t s so ient p a s s é s c o m m e t o u t 
n a t u r e l l e m e n t d a n s l 'usage e t qu'on e u s o i t 
v e n u S l e s prendre c o m m e u n e règ l e e t u n / 
cr i tér ium auxque l s il f a u t sur tout b i e n s e 
garder d e déroger . C'es t p a r t o u t , A c h a q u e 
p a s , à c h a q u e i n s t a n t , qu'on l e c o n s t a t e : 
dans la rue, e n t r a m w a y , a u bureau , à 
l 'usiue, e u e s l e charcut i er , au. t h é â t r e e t a a 
ca fé . Quand v o u s v o u s p r é s e n t e z a u g u i c h e t . 
d 'une a d m i n i s t r a t i o n q u e l c o n q u e , c o n t e n i r 
p i e s la m i n e a g r é a b l e du p e r s o n n a g e d o n t lo 
devo i r e s t c e p e n d a n t d e v o u s b i e n r e c e v o i r ; 
é c o u t e s s e s oui e t s e s non c i n g l a n t s c o m m e 
d e s g i f les e t qu i s o n n e n t c o m m e des mar­
t e a u x : a d m i r e z par q u e l s m o t s r s p i d e s al 
embroui l l é s il v o u s e x p l i q u e . . . c l a i r e m e n t ro 
que v o u s d e m a n d e z ! D a n s l e t r a m w a y , o b ­
s e r v e z l e j e u n e h o m m e é l é g a n t , p l o n g é d a n s 
la l ec ture d'un Journal ou d'un r o m a n , qui 
n e d a i g n e m ê m e p a s c é d e r sa p l a c e a uu 
v ie i l lard , a un inf irme. A nn m u t i l é , à u n e 
m a m a n qui porte p é n i b l e m e n t s o n b é b é ! E t 
v o u s pourriez auss i , a l 'occas ion , surprendra 
a v e c que l flot d 'é loquence l a d a m e o u la 
d e m o i s e l l e . . . b i en é l e v é e , à qui v o u s v e n e z 
d'offrir vo tre s i ège , vous? a d r e s s e s e s r e m e r ­
c i e m e n t s . 

L e s g e n s po l i s s 'en v o n t . C e u x q u i s a v e n t 
vousVaccuei l l ir a v e c uu sourire , c e u x qui n« 
v o u s f m a r c b e n t p a s sur l e s p i e d s s a u s s 'ex­
cuser e t n e p a s s e r a i e n t p a s d e v a n t v o u s s a i n 
d e m a n d e r pardon ; c e u x qui n ' o m e t t e n t p a s d e 
f ermer leur porte e t qui s ' e m p r e s s e r a i e n t de 
r a m a s s e r un obje t qui v o u s a échapi>0 d e s 
m a i n s ; c e u x qui o b s e r v e n t a u t o u r d 'eux e t ' 
s 'observent e u x - m ê m e s e t qui oubl ivut v o ­
lont iers l eur pe t i t e p e r s o n n e pour s o n g e r un-
peu s u b i e n - ê t r e d e s autres : ̂ ceux qui , e n un 
mot , dasavlow»» paro les e t l eurs ocUts font 
p r e u v e d'éducat ion e t de s a v o i r - v i v r e , rcr-aa:-
lft s o n t d e v e n u s l a m i n o r i t é . L'ne m i n o r i t é 
qui p o s s è d e le secret d e la vra ie va leur m o ­
rale e t que c e p e n d a n t on re l ègue au ru coati 
p lan , t a n t il e s t vrai c u ' à l 'heure a c t u e l l e 
s e u l s l e s haut parleurs et l e s c a s s e u r s d ' a s ­
s i e t t e s s o n t écoutés . U n e m i n o r i t é q m t r u d 
rudoment , an train où vout les e b o t e s , i, 
d iminuer de p lus ea plus et t d i spara î t re . 

E t c e p e n d a n t ? Si b r è v e e s t la v i e q ; c , 
pour ra rendre in f in iment p lus jo l ie c-t -plus 
agréable , c h a c u n devra i t b ien , d a n s la s p h è r e 
où il évo lue , se m o n t r e r p lus af fable e t p l u s 
p r é v e n a n t v i s - à - v i s de se s s e m b l a b l e s e t m é ­
riter leur s y m p a t h i e . I l suff irait p o u r c e l a 
de courir un peu m o i n s v i t e d a n s c e s i è c l e 
de progrès matér ie l e t de r e v e n i r a u x cou­
t u m e s d 'autrefo i s , a u x b o n n e s c o u t u m e s de 
n o s grands -pères et d e n o s g r a n d ' m è r o s . 

EN ITALIE 
la f o s s e infl ige un terrible c h â t i m e n t 

A un voleur de v a s e s a c r e 

H o m e , 3 1 d é c e m b r e . — On m a n d e d'A.vez~ 
z a n o A la « T r i b u n e » : 

« L ' ind iv idu qui a v a i t v o l é u u v a s e pré ­
c i e u x A l ' ég l i se de Ce lano , a é t é , m a l g r é l e * 
o b j u r g a t i o n s d u curé , t ra îné par la fou le s u r 
la p lace d u v i l l a g e . A p r è s a v o i r é t é f u s t i g û 
Jusqu'au s a n g , i l a é t é p e n d u , a r r o s é d ' e s ­
s e n c e e t brûlé a l o r s qu' î l é t a i t e n c o r e v i ­
v a n t ». 

L ' I M P R I M E R I E OU e J O U R N A L D E 
ROUBAIX », 71. Grande-Rue, à ROUBAZX. 
fournit dans le plut bref délai possible :. 

LES LETTRES MORTUAIRES & f l É T S 
D e s taaert.uu» sont testes gratuitement dans l e 

e J O U N A L D E R O U B A I X » . suivant W 
tance da la commande. 

DERNIÈRE HEURE 
La perte du « Diximide » 

O N T R O U V E D E S D E B R I S D E M I - B R U L Ê S 
L E LONO D E LA COTE D E S I C I L E 

Sc iacca . 3 1 décembre . — D e s débris detni-
avrQlés ont é t é trouvés le l o n g de la co te . 
On s u p p o s e qu'il s 'agit de r e s t e s du < D l x -
ass»4e ». D e s spéc ia l i s tes procèdent i u n 
e x s m w i m i n u t i e u x te c e s débris . 

L E S P A V I L L O N S E N B E R N E 

P a r i s . 3 1 décembre . — l i e min i s t re de l a 
Mar ine a d o n n é l'ordre de met tre les pav i l -
| e a s e n berne, an min i s t ère d e la Marine, 
asjr l e s é t a b l i s s e m e n t s m a r i t i m e s â P a r i s , 
dsjBS les 5e e t 6 e arrond i s sement s , e t sur l e s 
b â t i m e n t s d e flotte. Jusqu'aux o b s è q u e s dn 

i n d a n t du e D i x m u d e ». 

LES CONDOLEANCES 
OU GOUVERNEMENT ALLEMAND 

assoie, S I décembre . — M. te Hosacsà a'eat 
j/kmmtmuté, a la fin de . 'après midi , a « ss lass -

M r e dee Affaires, é trangères , où il a é t é reçu 
mmf. le d irec teur des affaires pol i t iques . 
\14) c h a r g é d'affaires a l l e m a n d a e x p r i m é 
* M de PèretU «ei la Bocca , tes v i v e * con-

• tas sa» ' s te- KoovensesMnt a l s e a s a f pour 
l a a o s t e te « P l i a n t e »T 

La lotte contre la vie chère 
i l s ) «smtietisB de M. «Shscard et de M. Kssts 

i Pari», 3 1 décembre . — M. Polnoaré . pr*-
£MÏs*U du Ooaaafl, a reçu, e s t aprte - tn ld l . 

la v i e chère qui lui a connais d iverses sug­
g e s t i o n s financières, jur id iques e t économi ­
q u e s que le prés ident du Consei l va m e t t r e 
d'urgence â l 'étude. Il aura a leur sujet un 
nouve l entre t i en a v e c M. Klotz , dè s la rentrée 
d e s Chambres . 

EN ALLEMAGNE 

lin message du Chancelier Marx 
anx populations 

de Rhénanie et de Westphalie 
à l'occasion du Nouvel An 

Dusseddorf, 3 1 d é c e m b r e . — Le « Mit-
t a g » publ ie l 'appel s o l v a n t , a d r e s s é par 
M. Marx a u x populat ions de R h é n a n i e e t de 
Wes tpha l i e , il l 'occasion de la nouve l l e an ­
née . Voic i c e q u e d i t n o t a m m e n t le c h a n ­
cel ier : 

Je profite du changement d'année pour trans­
mettre t mes chers compatriote» du Bain et de 
la Bsfcr oses veaux les plus sincères pour un 
sneffleen- avenir. J e sui» un des vôtres e t sens 
svec vous tout l s poids des souffrances que vous 
ave» pu endurer et aue vons endure» encore cha­
que jour. Ma sstisfsction n'en s s t que plus gran­
de de pouvoir déclarer à • « • frères et soeurs 
des territoires occupés: < La nouvelle année 
a i i a s i s t-»Pe da peepK. allemand pie* de peine» 
et de asulaVes qn'eBe a s M apportera de Joie»? 
Isola nous rapporter ne» tant cela avee la Joie 
te s a s i M n et plein f e s s teaaee . Non» conser­
vons les veux mé» sur e s bot: t'unit» du Reich 
et la liberté de la patrie. P u i s e n t temporal-
ressent la vsfflaace de» Baenans et la volonté 

rie des Wss lpae l lens leur rendre Isa 
que leur amènera la nouvelle année, 

A ssBPorter. > 

Plusieurs décisions 
du Conseil municipal de Paris 
Par i s , 3 1 décembre . — A u Conse i l m u n i ­

c ipal , M. Dherbecourt , a u n o m do la pre­
mière c o m m i s s i o n , a e x p o s é son rapport sur 
la créat ion d'une t a x e d'Incendie qui crée­
rait de s ressources s ' é l evant a la s o m m e de 
40(V©O0 francs . Co rapport a é t é adopté . 

A propos du projet de cons truc t ion d'un 
pavi l lon de la v i l le de P a r i s a l 'Expos i t ion 
des Art s décorat i f s . l e P r é f e t a y a n t formulé 
des réserves formel le s sur l e s conc lus ions d e 
M. Po lry , rapporteur, qui t endra ient à fa i re 
supporter dé f in i t i vement les frais d e ce t t e 
construct ion par la v i l le de P a r i s , l 'affaire 
est r e n v o y é e a la procha ine s e s s iou . 

M. Kml le Massnrd fa i t r e n v o y e r A l 'ad­
min i s tra t ion , une proposi t ion dont i l e s t 
l 'auteur, e t qui e s t r e l a t i v e & l 'apposi t ion 
d'une plaqne, rue Daupbine , a l 'endroit où 
e n mort Pierre Curie. 

On p a s s e e n s u i t e à la ques t ion des re­
c e t t e s . Le Consei l a v o t é l ' a u g m e n t a t i o n d e 
5 e t 1 0 c e n t i m e s du tarif du Métropol i ta in 
en s econde c l a s s e pour les b i l l e t s s i m p l e s et 
les b i l l e t s d'al ler-retour, e t 1 0 c e n t i m e s e n 
I r e c l a s s e . 

L E P R I X D E S P L A C E S D A N S L E S T R A M ­
W A Y S E T L E S A U T O B U S P A R I S I E N S 

Par i s , 3 i décembre . — A u Conse i l généra l 
de la Se ine , on s repris la d i s cus s ion rut 
l ' a u g m e n t a t i o n du prix d e s p lacée d a n s l e s 
t r a m w a y s et les autobus . O n e a u g m e n t a t i o n 
de 0 . 05 s «té adoptée par 57 voix contre 4 1 . 

D E U X P A S S A N T S V1CTIMRS 
D'UN A C C I D E N T D E C I R C U L A T I O N 

A S E N S 
Auxerre , 3 1 d é c e m b r e . — H i e r so ir v e r s 

1 9 h. 3 0 , M. A u c u s t o Perrot , conducteur d'un 
c a n t o n a u t o m o b i l e * h e u r t é % t a eor t lo dq 

S e n s nue vo i ture derrière laquel le m a r c h a i e n t 
M. Hérault , e m p l o y é d e s pos te s , et s o n ûls 
I taymoud , â g é de 21 a n s . M. ITéranlt tils a 
é t é tué sur le coup . M. Héraul t père a eu une 
j a m b e fracturée. 

M. Gui l laume, qui conduisa i t le cheval p a l 
la bride, a été l é g è r e m e n t b lessé . 

LES INONDATIOÎ 
LA C R U E D E LA S E I N E . 

* A Par i s 

Par i s , 3 1 décembre . — La cote 
Pe ine é ta i t , a 1 0 heures , a u pont d'Alfstcr-
l i tz , de 5 in. 8 2 . 

D a n s l e 7e arrondis sement , on s i s n a l e "n 
mètre d'eau d a n s des c a v e s , rue de l 'Uni­
vers i t é , e t de s Inf i l trat ions d a n s les c a v e s 
vo i s ines . 

D a n s le Se a r r o n d i s s e m e n t , on a ins ta l l é 
d e e protec t ions e n m a ç o n n e r i e au regard 
d 'égouts e t 4 la s ta t ion du Métropol i ta in 
« A i m a » . 

D a n s la banl ieue 

A 1 7 heure», on s i g n a l e depuis c e m a t i n 
u s e h o u s s e d e 5 a 6 c e n t i m è t r e s d a n s l e s 
loca l i tés s u i v a n t e s : V i l l eneuve , la Garenne , 
P s t l t - G e n n e v U l i e r s , Co lombes , Courbevoie , 
Cl lcby . 

A V a n v c s , t ro i s personnes de l'îllo Sa in t -
G e r m a i n o n t é t é é v a c u é e s e t o n t é t é héber­
g é e s i I s su . 

A P o t e a u x , la côte , à l 'éc luse de Suresnes . 
eet d» 7 m 8 8 . en h a u s s e d s 0 c e n t i m è t r e s 
i lepals c e mat in . 

A Neul l ly , le boulevard d'Argentan, l e s 
m e s dn C e n t r e e t de la F e r m e o n t et '• en ­
v a h i s pat* la* e a u x . D e s passere l l e s ont é t é 
é t a b l i e s a t 17 p e r s o n n e s o n t é t é h é b e r g é e s 

1 p a r as* «o ins d e l a tnslr iy-

T r o y e s , "1 décembre . — L'admin i s tra t ion 
dis r o n t s - e t - C l i a u s s é e s a re levé , c e soir, l e s 
ê tes» s u i v a n t e s : Bar-«nr-Se ine , 3 m. 1 2 , 
soi t une ba i s se de C c e n t i m è t r e s ; T r o y e s , 
4 m. 8 1 , soit une bal«?o de 1 c e n t i m è t r e ; 
N o ^ i h i - s u r - S e i n e , 3 m. 2 2 , soi t une h a u s s e 
de 22 c e n t i m è t r e s . 

I ne •partie de Melun e s t i l 'eau 

Melun , 3 1 décembre . — On a re levé , c e 
soir , au P o n t de fer, la cô te de 4 m. 8G. L e s 
bas quartiers de la vi l le son t s u b m e r g é s . U n 
certain n o m b r e d 'us ines son t arrêtées . L e s 
r iverains c o n t i n u e n t a d é m é n a g e r s o u s la 
m n e a c o de l 'eau. La munic ipa l i t é a s s u r e l e s 
secours d a n s les d ivers quart iers s in i s t ré s . 

Un condamné à mort 
qui est las de vivre 

Par i s , S I décembre . — Fcrnanal Lec lercq , 
l 'ouvrier é lec tr ic ien , c o n d a m n é a m o r t , le 2 3 
ju iu dernier, par la Cour d ' a s s i s e s d e l a S e i n e 
pour a s s a s s i n a t de sa fiancée, Ml le Marce l l e 
Gibrat. e s t toujours e n f e r m é a la pr ison d e 
la S a n t é , s a n s qu'on a i t pr i s de déc i s ion a 
son égard . 

Lec lercq , qui v e u t ê t r e e x é c u t é , a a d r e s s é 
d a n s c e s e n s d e s l e t t res in jur i euses a l a pré ­
s idence d u Consei l e t au m i n i s t r e de l a Jasa-
tieo, s i b ien que la chance l l er i e , e n p r é s e n c e 
de cet é t a t de c h o s e s , a ordonné u n e x a m e n 
m e n t a l du c o n d a m n é . Lee d o c t e u r s SoObl-
nov i t eh . B o g u e s te F u r s s c e t Csaude. qui 
ont procédé a eet e x a m e n , 
poser leur «apport, conc luant • l*i 
ponssb l l i t é de Leclercq «pains osa 
une déc i s ion va ê tre prochalni 
concernant le c o n d a m n é A mort . 
M' J o s e p h P y t h o n , dé fenseur dn c o n d a m n é , 
aura é t é reçu par l o P r é s i d e n t d e l a B é p u -

1 bUqu/-

Demières Nouvelle* Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Ongulgnsu , st décembre — Association Osscte 
Adiléuque Parisien bat SporUDj-ctufi Drseonoi.-, 
par 4 buta à 0. 

RBISQ8NQIBITS COMMERCIAUX 
da SI dteevbrt 1SS3 

Oosea. «ansteag Osiaad. — Diseoaible. S6.»u: t» 
to» S Une», (at «tari, SS.SS-TO. mai, 3 i .40. i7 . 

„ ^ _ A W - T b a U t SI déettabre. 
«WWSJ1UI. _ Ootena saMattag Psiaad. _ D U ;^, . 

niSla, SS.TO; eetoaa S tara», m janTler. a&.2j-
fOrner, Si .40; u n , 33.S0-S3; «« i l , SS.T0: »JK 
83.80-S1; Juin, 55.40; JulUet. 84.T3 75; août 3173'' 
Matamore, 29.5!i-, octobre. 38.86; aoveabr». ~« v -
«Mtaaasr», iaceté. 

Aux porta da ri.tlaaUa.ua, 32.000; aux port» as 
Gottfc 1S.0O0; a** part» «Va PaciSnu». a«Ue; » . u 
laa villa» da l ' issatiau, 14.000. 

P a u la Greada-Bratagaa. S4.000; Iraaee at Co» 
notât, 13.000; pour la Japon. 8.000. 

OASaVJWA.T10KS SUX TJ| « y " » " 
L» itarek» « r m aa racal «ur de» vanta» da Sud. 

put» U cootiaaa à ééekit par auita da la diaitaatiaa 
sravas da la »«•»•»» da dUpoaikla at d« la Ut 
ataaaa da U livra aaarliaa. Ma» tard, rta aatua « •-
•dee»«ni, aees l'iasauara d'axportatiooi plu. iar 
l ' S n ' M , daa 111111» «aavnia par la Wall Btrte». 
* •**•*• *• •«•»•*•«»*•« al d» racbata da Wlsstarv 

Gattara ••ataaaa. 

H«rchê de* chmnget à T Etrange 
\ d u u adressai « IM? 

s a » Paris, *4At sur Bruieue». 
court sots h e n n i , s IM S S 3,1 

t S I 
Mev-lera : Sar rXsste, sus IM; aw Laasarc*, 

aaUR \n CàXt naast.. 4*14» 1 * as» ttnusslar. 

AiSSBWICIrr» m * Lotvér*», ffl t , 9 
Sua «*asts, tMUto. a u Loadrcv 100 n . :. 
sur fana^ u a s a . 

M, : Sur Paria. St 
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